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INVOCATION
vieux génie Hébreu , toujours jeune et puissant Malgré tes six mille ans , mâle esprit de la Bible , Esprit sublime et doux , souriant et terrible , Dans ce monde vieilli pour une heure descend.
Évoque sous nos yeux de Ruth la pure idylle. Rends à nos cœurs usés la force de goûter Cette candeur , que seul tu peux ressusciter , Cette simple grandeur , cette grâce tranquille.
Dans ce coin d'Orient lumineux , embaumé , Qu'Israël — la tribu de Dieu choisie — habite , Fais passer devant nous la brune Moabite, Telle qu'elle apparut au vieux Booz charmé.
ABIÉZER, MOISSONNEURS
ABIÉZER
Allons, bruns moissonneurs, le maître nous appelle.
Le temps est passé du repos ; D'une vaillante main , javelle par javelle , Jonchez-moi hardiment de la moisson nouvelle
Le champ et Vaire de Booz.
LES MOISSONNEURS
Au travail, au travail, fils des terres fécondes I
Enionçons-nous dans les grands blés.
Qu'ils sont beaux, frissonnant au loin par molles ondes , Balançant au soleil les lourdes têtes blondes De leurs épis mûrs et gonflés I
GLANEUSES
Venez , mes sœurs , venez glaner.
Des trésors de ses champs Booz n'est point avare. Les moissonneurs vont moissonner :
Là-bas, leur bande en chantant se sépare.
Les blés qu'on doit demain vanner Tombent, drus et pesants , au tranchant des faucilles.
Venez , mes sœurs , venez glaner :
Que d'épis aujourd'hui Dieu garde aux pauvres filles I
NOM, RUTH
NOÉMI
Ma fille , vous m'avez suivie et consolée Assez longtemps. Voici Belhlém que je revoi.
Votre sœur , veuve aussi, comme vous isolée , Mon autre fille Orpha vers son peuple est allée : Faites comme elle. Quittez-moi.
RUTH
Moi , vous quitter jamais ? L'avez-vous cru , ma mère Que j'oublirais ainsi les doux liens passés , Que je vous laisserais errer seule sur terre, Sans soutien pour vos pas chancelants et lassés?
NOÉMI
Enfant , la vie aura pour vous encor des lêtes Et des amours : à peine êtes-vous sur le seuil. La beauté , la jeunesse en fleur ne sont pas laites Pour se flétrir auprès de la vieillesse en deuil.
RUTH
Non , laissez-moi rester , 6 ma mère chérie ; Ruth la veuve ici-bas , hormis vous, n'a plus rien. Où vous demeurerez , là sera ma patrie , Et votre Dieu sera le mien.
NOÉMI
Qu'il en soit donc ainsi , Ruth , car vous êtes bonne. Or , écoutez ce que m'inspire le Seigneur :
Allez , seule , glaner là-bas où l'on moissonne , Et si Rooz sunient , le maitre , et qu'il s'étonne , Parlez-lui selon votre cœur.
PROLOGUE
Lorsque après de longs deuils et d'amères épreuves Noémi dans Bethlém a voulu revenir, Dieu , qui tient enfermé dans ses mains l'avenir , Sur les champs de Booz a conduit les deux veuves.
Ainsi tu quittes tout , ô Ruth , amour, printemps, Pour suivre jusqu'au bout la pauvre vieille femme ? Béni soit ton courage, ô doux cœur, ô chère âme! Va donc où Noémi t'envoie , où Dieu t'attend.
Midi verse déjà ses ilammes. Depuis l'aube , Rulh marche sur les pas des moissonneurs courbés, Ramassant les épis dans le sillon tombés , Et portant son fardeau dans un pan de sa robe.
ABIÉZER, MOISSONNEURS, puis BOOZ
ABIÉZEU
Voici le maître : allons , mes compagnons , courage, n vient juger lui-même vos efforts.
LES MOISSONNEURS
Qu'il vienne ! nous pouvons lui montrer notre ouvrage : Rien ne lasse nos bras , nos bras souples et forts.
BOOZ
Salut, fils d'Israël, mes serviteurs fidèles.
LES MOISSONNEURS
Booz, que le Très-Haut te couvre de ses ailes I
BOOZ
Abiézer , que fait, dans les sillons.
Là-bas, cette inconnue, à l'air doux, en haillons?
ABIÉZER
Elle va sur nos pas , et recueille , attentive , Les épis échappés à notre main hàlive.
BOOZ
Qu'elle erre et glane, enfants , en toute liberté I Et pour mieux respecter sa chaste pauvreté , Laissez , comme au hasard , tomber de la faucille Des épis plus nombreux. — Connait-on sa famille , Son pays ?
ABIÉZER
C'est , dit-on , de Noémi la bru.
Elle la suit partout , comme eût fait une fille. C'est une Moabile. Elle se nomme Mb.
BOOZ
Qu'on l'appelle.
LES MÊMES, RUTH
BOOZ
Approchez sans crainte , et confiante.
RUTH
ciell d'où me vient ce bonheur , Et cela se peut-il , que l'indigne servante Ait trouvé grâce aux yeux de son seigneur ?
BOOZ
Ma iille , je connais votre bonté pieuse.
On m'a dit qu'ici-bas Noémi n'a que vous ; Je sais que dans sa voie amère et douloureuse Elle marche , appuyée à ce cœur lort et doux. Soyez bénie , enfant vaillante et généreuse , Soyez bénie , au nom de Celui qui voit tout.
Vous ne sortirez pas de mon champ, de mon aire : Suivez ceux-ci , qui vont de nouveau moissonner. Au milieu d'eux buvez , mangez. A votre mère Porter autant d'épis que vous pourrez glaner !
RUTH, seule Ils s'éloignent. .. Allons, au travail, la glaneuse !
Songeuse
Sa bénédiction m'a fait l'àme joyeuse...
Elle glane
Tombez , tombez , épis , des mains du moissonneur ; Vous êtes mon butin... Oh ! ce soir, quel bonheur, Rapporter trois boisseaux pleins d'orges à ma mère , Et combien de sa bru Noémi sera fière !
Elle glane
Tombez, tombez, épis...
Songeuse
Quel cœur compatissant ! Lui, l'opulent Booz , lui , Booz le puissant, Il n'a point méprisé la pauvre et faible femme Qui venait le front bas et la douleur dans l'âme , n n'a point repoussé de Taire et du sillon L'étrangère aux pieds nus, veuve de Mahalon...
Elle glane
Tombez, tombez, épis...
Avec transport
Ah I ciel ! ma robe est pleine.
Quelle joie ! ab ! j'oublie en un instant ma peine.
Joyeusement
Merci , Booz !
Avec enthousiasme
Heureux le riche doux et bon I Que le Dieu de Juda , dur aux riches avides , Du généreux Booz centuple la moisson , Ecarte de son champ les orages arides , Et fasse du bonheur l'hôte de sa maison !
PROLOGUE
Le soleil va s'éteindre à l'horizon. Les blés , Si hardis ce matin sur leurs tiges superbes , Abattus maintenant , liés en hautes gerbes , Dorment jusqu'à demain dans l'aire rassemblés.
Tout le jour , la glaneuse a glané , prompte et leste , Songeant qu'un peu de joie attend sa Noémi ; Puis revoyant Booz , ce doux visage ami , Ce front où la Bonté met un rayon céleste.
Et dans son cœur troublé , palpitant , radieux ,
L'inspiration sainte obscurément est née...
Allons, Ruth I Par la main invisible menée ,
Va , marche , élue et prête aux grands desseins de Dieu !
JOËL
La nuit tombe , claire et sombre , Tombe du ciel étoile :
Voici Booz , qui dans l'ombre S'étend sur un lit de blé.
Exeunt
RUTH, moi endormi
RUTH
Quel repos I... Mon cœur bat... La nuit est descendue. Tout se tait... non... qu entends-je ?
MOISSONNEURS s'éloignant.
Allons dormir, il est Theure, Dans les gerbes de là-bas.
RUTH
Allons, c'est la chanson De quelques moissonneurs rentrant de la moisson. Avançons...
Elle aperçoit Booz endormi
Âh I Boozl
S'arrêtant
M'aurait-il entendue ?
Elle s*approcfie lentement, et vient se coitcher à ses pieds»
Booz , doux vieillard, digne du nom de Juste, Qui prends pitié des cœurs accablés et tremblants. Dors serein , sous le ciel, dans une paix auguste. Couronné de tes cheveux blancs.
À tes pieds , comme une humble esclave , je me couche.
Je veux y garder ton sommeil , Et prier l'Eternel , et veiller sur ta couche »
Jusqu'à demain , jusqu'au réveil.
BOOZ
Quelle est donc cette voix harmonieuse et tendre, Ce murmure qu'auprès de moi je viens d'entendre? Du souffle de quelque ange ai-je été caressé , Ou d'un rêve trompeur , charmant, suis-je bercé ? Mais non. Qui donc est là?
RUTH
C'est Buth votre servante , mon seigneur 1 Pardon , j'embrasse vos genoux.
BOOZ
Quefaisiez-vous?
RUTH
Le cœur de Buth reconnaissante Bemerciait le Ciel ; ses yeux veillaient sur vous.
BOOZ
Ainsi dans mon sommeil une pensée amie Me suivait? Comment donc l'ai-je pu mériter ?
RUTH
A la veuve , à l'enfant Moabite , ennemie , N'offris-tu pas hier tes gerbes sans compter ?
BOOZ
Mais qui donc cette nuit , sous l'étoile et la nue, T'inspira d'apportpr ton sourire au vieillard ?
RUTH
Dieu l'a dit à ma mère. — Et moi, je suis venue.
BOOZ
Oui, Dieu cache sa main où l'on croit le hasard. Qui sait à quel destin de splendeur glorieuse D veut par cette enfant — ô loi mystérieuse I — Que son peuple Israël un jour soit élevé ?..
Es-tu donc seule, ô Ruth , seule ici-bas , ma fille?
RUTH
Seule , avec Noémi. — J'avais une famille , Des enfants , un époux : Dieu m'a tout enlevé.
BOOZ
Ruth , que Dieu te bénisse I A Noémi ta mère Tu fus douce , et pour moi , Dooz , vieillard austère , Voilà que tu l'es plus , s'il est possible , encor. Eh bieni puisqu'il en est ainsi; que, jeune et belle, Deux fois aux cheveux blancs tu fus bonne et fidèle , Sois mon épouse, ô Ruth, jusqu'au jour de la mort.
LES MÊMES. — MOISSONNEURS
LES MOISSONNEURS
Maître , qu'arrive-t-il ? Nous dormions dans la plaine ,
Un ange nous est apparu.
« Vers Booz, a-t-il dit, allez.» Sans perdre haleine ,
Jusqu'ici nous avons couru.
BOOZ
Voici Ruth. Par sa mère elle fut éprouvée :
Cœur aimant et pieux Noémi l'a trouvée.
Puis, cette nuit, Booz à son tour l'éprouva,
Et comme Noémi le vieillard la trouva.
C'est pourquoi devant tous, la joie au fond de l'àme,
Veuve, j'ai résolu de la prendre pour femme.
LES MOISSONNEURS
Nous en sommes témoins. — Qu'elle entre sous le toit
De l'époux ! Que son sein soit fécond ! Qu'elle soit
Ce que furent Rachel et Lia ses aînées ,
Et de vertus sans nombre embaume tes années !
Pour la terre et le ciel, sans fin, soyez unis.
Par le Dieu d'Israël et de Jacob bénis !
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